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  L’humanité s’est répandue dans la Galaxie depuis plusieurs millénaires. Des milliers de mondes ont été colonisés, de nombreuses races et autres civilisations découvertes, des empires se sont construits et se sont effondrés. La Terre a été oubliée depuis qu’elle n’est plus habitée. Les Hommes sont aujourd’hui les plus nombreux, mais ils ne sont que des créatures parmi d’autres.




  Au nom de la liberté




  Un puissant vent du nord soulevait le sable du désert et le faisait tourbillonner dans les airs, fouettant le visage emmitouflé de Djenn, qui, penché sur sa monture, tentait tant bien que mal de se protéger. Ce n’était pas une tempête, mais le vent était fort et le cavalier n’y voyait pas à plus de vingt mètres. Un petit appareil électronique qu’il tenait dans la main lui indiquait sa direction et il progressait lentement, se rapprochant inexorablement de son but.




  Djenn était sur la planète Proxis depuis cinq jours. Il s’était fait discret, se faisant passer pour un commerçant auprès des autorités de la planète. Il s’était rendu à Kalback, où il s’était procuré quelques vivres et un nanzack, une monture locale. Le pachyderme massif et de haute taille était pourvu de deux cornes sur le front et d’une longue queue.




  Djenn s’était lancé sans attendre à travers les dunes et voyageait depuis deux jours sous une chaleur torride qui n’entamait en rien sa détermination.




  Il était un Aïkin, un maître de l’énergie noire, cette énergie du vide et du néant d’où l’univers lui-même était sorti. Il avait la capacité de manipuler mentalement cette énergie, et cela faisait de lui un être doté de capacités hors du commun.




  Les Aïkins, d’apparence humaine, venaient de la planète Anka et possédaient tous les mêmes dons que Djenn. Ils avaient construit un immense empire interplanétaire et exerçaient une domination sans précédent sur une bonne partie de la galaxie depuis l’avènement du nouvel empereur.




  Djenn approchait des rocheuses du désert rouge. Le vent était tombé et les montagnes se découpaient sur le ciel sous le regard pâle des deux lunes blafardes de Proxis. Il atteignit le massif rocheux et s’engagea dans une gorge aux parois abruptes. Le large chemin sinuait dans la montagne comme un gros reptile. De gros rochers rouges jonchaient le sol. La végétation était rare : elle se limitait à quelques touffes qui apparaissaient sur les hauteurs dans des recoins ombragés.




  Le nanzack avançait lentement dans le dédale, poussant par moment des grognements brefs assourdissants. Djenn était calme et concentré. Son esprit sondait son environnement immédiat comme un scanner.




  L’énergie noire était la masse manquante de l’univers, le support de toute matière. C’était comme une matrice, une trame, et cette trame, les Aïkins la percevaient, leur conférant une conscience de leur environnement qui s’étendait sur de grandes distances. Leur champ de perception dépendait cependant de l’intensité de leur lien avec l’énergie du vide. Celui de Djenn était très puissant et ses capacités étaient exceptionnelles. Il était le plus grand des guerriers de son peuple. Seul l’empereur Torran était peut-être plus fort que lui.




  Tout était calme, il n’y avait pas âme qui vive. Djenn avait pris de l’altitude et il approchait de son but : le refuge de l’amiral Amon Derr, le chef des forces coalisées qui combattaient l’Empire, un Humain dont l’influence s’étendait à tous les mondes libres de la Galaxie. Les services de renseignements avaient fait du bon travail : cela faisait des mois qu’ils le cherchaient.




  La planète Proxis se voulait neutre et elle ne s’était pas officiellement ralliée à Amon Derr. Il semblait cependant qu’elle le soutenait discrètement.




  Djenn s’arrêta au sommet d’une crête et descendit de sa monture. Il tapota l’animal comme pour le remercier et s’éloigna de quelques pas. Autour de lui, à une centaine de mètres, il percevait les mouvements de trois groupes armés qui manoeuvraient pour l’encercler. Il avait été repéré et c’était ce qu’il voulait. Son intention était de se laisser capturer et de se faire conduire jusqu’à Amon Derr. Les soldats ne se méfieraient pas, ne sachant pas à qui ils avaient à faire, le plan d’approche était bon.




  Une vingtaine d’hommes surgirent de trois endroits différents, pointant sur lui leurs fusils lasers. Djenn leva les mains et simula la surprise:




  – N’ouvrez pas le feu ! Je ne suis pas armé.




  – Qui êtes-vous ? Que faites-vous ici ? Questionna un des soldats.




  – Je suis un fermier de la planète Noubarak. Ma maison a été détruite et ma famille assassinée. On m’a dit que je pouvais vous trouver ici, et je suis venu pour m’engager dans les forces coalisées.




  L’homme l’inspecta de haut en bas. Il fouilla les deux sacs attachés à la selle du nanzack et revint près de Djenn.




  – Il n’a pas d’arme, fit l’homme à l’attention de ses camarades.




  Puis se tournant vers Djenn , il dit sur un ton sec :




  – Suis-nous. Nous allons t’interroger au campement, nous verrons si tu dis vrai.




  Les soldats le conduisirent, lui et sa monture, jusqu’au centre d’une grande vallée encastrée. Il y avait là des baraquements, des infrastructures militaires et une multitude de combattants et de vaisseaux.




  Djenn fut conduit dans une bâtisse de métal. On le fit asseoir sur une chaise, derrière une table rectangulaire. Deux hommes s’assirent face à lui, tandis que deux gardes se postèrent en arrière à une distance de deux mètres. L’interrogatoire commença :




  – Comment-vous appelez vous ?




  L’homme qui le questionnait était barbu et peu avenant.




  – Larry Barns, répondit Djenn.




  – Comprenez que nous prenions des précautions, Larry. Ce ne sera pas la première fois que l’Empire envoie un espion.




  – Je ne suis pas un espion ! s’insurgea Djenn en passant sa main dans ses cheveux bruns, mi-longs.




  – C’est ce que nous allons vérifier.




  L’homme posa ses deux mains sur la table et poursuivit.




  – Vous dîtes que vous êtes de Moubarak et que votre famille a été assassinée. Racontez-moi votre histoire.




  Djenn raconta des évènements fictifs inspirés d’une attaque récente qu’avaient menée les forces de l’Empire. L’interrogatoire se poursuivit pendant de longues heures. Aucune incohérence ne fut détectée dans les propos de Djenn et on le conduisit dans une autre bâtisse. Il y avait là des lits et quelques armoires.




  – Vous pouvez vous installer, ici. Nous vous enverrons quelqu’un qui vous guidera dans le camp. Soyez le bienvenu !




  Djenn les salua en s’inclinant et les hommes quittèrent les lieux, le laissant seul. Le puissant Aïkin se concentra sur son lien avec l’énergie noire. Il percevait tout le campement dans les détails. Il repéra le centre de commandement, Amon Derr était présent. L’image qu’il percevait mentalement correspondait bien à celle qui figurait dans les dossiers de l’Empire. Il ne lui restait plus qu’à se rendre là-bas.




  Djenn quitta le baraquement et s’engagea à travers le campement. Il passa devant plusieurs vaisseaux et de nombreuses structures militaires. Il y avait beaucoup d’activité. Personne ne semblait faire attention à lui et il n’eut aucune difficulté à se rendre où se trouvait l’amiral. Ce dernier était à l’intérieur d’un bâtiment métallique de six mètres de hauteur, son image était très nette dans l’esprit de Djenn.




  À son approche, les deux gardes qui étaient postés devant la porte du poste de commandement braquèrent leurs lasers sur lui :




  – Où allez-vous comme ça ? héla un des hommes.




  Djenn tendit la main devant lui pour canaliser l’énergie noire et créa deux ondes de choc qui firent voltiger les pistolets des deux soldats. Les yeux de Djenn brillaient comme des braises.




  – Mon Dieu, c’est un Aïkin ! s’exclama l’un des hommes.




  – Alerte ! hurla le second.




  Il n’eut pas le temps de crier davantage. Djenn tendit une main et créa des anneaux de constriction d’énergie noire autour des chevilles, de la taille et de la bouche des deux hommes, puis les coucha au sol par la seule force de sa pensée. Les deux hommes ligotés se tortillaient, tentant sans succès de desserrer l’étreinte des anneaux.




  Djenn se concentra sur la porte. Celle-ci se tordit et s’écrasa sur le côté, lui ouvrant la voie. Il entra et se concentra à nouveau : l’air se mit à crépiter autour de lui. Des courts-circuits se produisirent partout dans la pièce, faisant exploser tout le matériel électronique. Les soldats présents n’eurent pas le temps d’ouvrir le feu, ils furent projetés violemment contre les parois par la seule force de sa pensée.




  Tout redevint calme. Les soldats étaient tous à terre, inconscients. Djenn s’était contenté de les assommer.




  Il se dirigea vers une grande porte blindée et la plia mentalement, révélant une grande pièce où se trouvaient Amon Derr, plusieurs de ses généraux et quelques soldats.
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